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Carnet du redacteur 
11 ya des choses qui ne changent pas! Lorsque vient le temps de 
realiser et de produire un nouveau numero de En crabe, l'une de 
mes pires peurs est de manquer d'idees, de sujets interessants 
pour remplir les pages blanches ... Et chaque fois je manque 
d'espace avant d'avoir epuise mes idees, ce qui me force a 
choisir quelles histoires seront publiees ! 

Le present numero de En crabe contient un article interessant au 
sujet de la vie a bord du bateau du releve au chalut, un autre sur 
les modifications que nous avons dfi apporter a l 'equipement 
electronique utilise pour le releve et un dernier sur les nouvelles 
et relativement nouvelles especes de crabe qui se soot 
manifestees sur la plate-forme Neo-Ecossaise et dans le sud du 
golfe du Saint-Laurent au cours de la derniere decennie. Nous 
avons aussi un article de Bradley G. Stevens, un chercheur 
d'Alaska qui etudie la distribution du crabe en rapport avec la 
profondeur. Cet article m'a particulierement interesse parce que 
j'ai consacre une partie de l'ete dernier a l'etude de la distribu­
tion du crabe des neiges en fonction de la profondeur des eaux 
de l'est de la Nouvelle-Ecosse, mais je ne disposais pas d'un 
submersible pour mener cette etude ! 

Note sur la reunion des Sciences en 2000 (PER) 
Notre section est en voie de preparer tousles documents qui 
seront presentes lors du prochain Processus d'evaluation 
regionale (PER), qui aura provisoirement lieu du 18 au 20 
janvier 2000. Ce PER sera legerement different des reunions 
auxquelles vous avez participe au cours des trois dernieres 
annees. Ainsi, la premiere journee sera consacree au sud du 
golfe, la deuxieme, a l'est et au sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse 
et la troisieme, comme d'habitude, a I' examen de !'information 
presentee pendant les deux jours precedents, ainsi qu'a !'examen 
du rapport sur l' etat du stock, qui sera paracheve apres la 
reunion. 

2 



Releve au chalut 
La vie a bord du Den c. Martin (Alain Hebert) 

Le releve au chalut effectue cette annee dans le sud du golfe du 
Saint-Laurent a ete fructueux. Y ayant participe,j'ai le plaisir de 
decrire les jours passes a bord du Den C. Martin. L'equipage se 
compose d'un groupe de pecheurs energiques possedant 
experience et savoir-faire et faisant preuve d 'un esprit d'equipe. 
En mer, les membres de I' equipage se levent une demi-heure 
avant le lever du soleil pour se preparer aux taches de la journee. 
Des le lever du soleil, tout le monde est a son poste sur le pont, 

Le capitaine, Jean-Gilles Chiasson (a gauche) et son equipage (de gauche a 
droite): M. Chiasson, Alban Duguay (chet), Edouard Benoit, Michel Dugas, 
Jean-Pierre Plourde (lngenieur) et Sebastien Chiasson (photo M.Hebert/MPO). 

pret a mettre le chalut a l'eau. Le capitaine amene le bateau a 
proximite de la premiere station de chalutage et attend que le 
chef du projet donne le signal de commencer les operations de 
chalutage. Environ cinq minutes apres que le chalut a touche le 
fond, il est ramene a bord et vi de dans une boite d' acier placee a 
l'arriere du bateau. Cette boite, con~ue et fabriquee par l'equipe 
du Den C. Martin, sert a recueillir les prises de maniere a 
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prevenir la perte de tout specimen. Les especes y sont triees 
rneticuleusernent; on inspecte chaque centimetre carre 
scrupuleusernent et lentement et, si necessaire, on utilise un 

La boite d'acier que l'equipage a constriut pour retenir tous Jes specimens 
captures par le chalut (photo A.Hebert/MPG). 

boyau d'eau s'il ya beaucoup de vase. Les crabes des neiges 
sont ernpiles dans des bacs de plastique, puis rnesures avec 
precision et classes selon la condition de la carapace. 

Sebastien et moi devant la demiere prise (photo M.Hebert/MPO). 

La premiere tentative de chalutage d'une station n'est 
malheureusernent pas toujours fructueuse. II faut parfois faire un 
deuxierne ou un troisierne trait de chalut lorsque le fond 
accidente a endornrnage l'engin. Celui-ci doit alors etre repare 
avant de faire un nouveau trait. Parfois, ii est tellement 
endornrnage que nous devons le remplacer. Nous en gardons 
toujours deux autres en reserve a bord. 
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-
(photo M.Hebert/MPO) (photo M.Hebert/MPO) 

11 est 8 h 30 et le cuisinier a deja commence a preparer le petit 
dejeuner. Malgre le mauvais temps, il reussit a garder le jaune 
des oeufs intact comme l' equipage l 'aime. Les repas sont 
normalement pris lorsqu 'une certaine distance doit etre 
parcourue entre deux stations de chalutage. En moyenne, de 8 a 

(photo M.Hebert/MPO) 

10 stations sont couvertes dans 
une joumee. Le chalutage 
prend fin a la nuit tombante. 
Durant l'ete, lorsque les 
joumees sont plus longues, les 
operations de chalutage 
commencent a 5 h et prennent 
fin a 21 h. En general, nous 
revenons au port d' attache 
lorsque des vents forts sont 
annonces ou si tous les chaluts 
ont ete endommages. A quai, 
les chaluts sont emmenes chez 
Michel Dugas, ou ils sont 
repares. 

(photo M.Hebert/MPO) 
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Releve au chalut 
Quelques changements apportes a l 'equipement 
electronique de refeve au chalut (Rejean Vienneau) 

C'etait inevitable : ii fallait remplacer notre systeme de surveil­
lance des filets. Le systeme SCANMAR ayant ete expose a I' air 
salin charge d' humidite pendant une decennie, des problemes 
survenaient trop souvent. Apres avoir fait le tour du marche, 
nous avons arrete notre choix sur deux systemes : le produit 
norvegien SCANMAR, qui avait deja fait ses preuves, et un 
produit canadien semblable, appele NETMIND™. Les deux 
repondaient aux exigences et aux besoins particuliers de notre 
releve au chalut, mais l'un s'est revele beaucoup plus 
dispendieux que l'autre. En fin de compte, c'est le cofit qui a 
tranche la question : nous avons achete le produit canadien 
NETMINDTM. 

Graphique representant le systeme NETMIND™ (pas toutes les sondes sont 

utilisees durant le releve)(Illustration: NETMIND™ Ltee). 
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NETMIND™ est un systeme de surveillance des filets 
entierement sans fil. Les sondes, une fois fixes au filet, 
transmettent !'information recueillie a un hydrophone monte sur 
la coque du bateau. Le signal acoustique est dechiffre par voie 
electronique, puis affiche sur un ordinateur personnel. 

Sondes de distance (Wing Spread) (photo NETMIND™ Ltee). 

L'information est presentee sous une forme simple et facile a 
comprendre qui peut meme etre controlee de l' autre bout du 
pont, ce qui nous permet d'obtenir des donnees sur la largeur du 
chalut et de determiner assez precisement quand celui-ci a 
touche le fond . 

Le systeme de positionnement global (GPS) a ete remplace par 
un systeme de positionnement global differentiel (D-GPS), ce 
qui nous a permis d'accroltre la precision des releves au chalut. 
11 a par contre fallu modifier le logiciel du NETMIND™ pour le 
relier a I' information foumie par le D-GPS; la Northstar Techni-
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cal Incorporated, le foumisseur du materiel, a demontre sa 
capacite de foumir l'appui technique dont nous avions besoin. 
Nous avons termine le releve au chalut pour 1999 en n'essuyant 
que peu de problemes d'equipement electronique. Nous 
continuerons de faire appel a la technologie electronique en 
evolution rapide afin d'ameliorer l'efficacite, la fiabilite et la 
precision du releve. 

Affichage graphique du NETMIND™ (pas toutes Jes sondes sont utilisees 

durant le releve)(Illustration: NETMIND™ Ltee). 
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Visages nouveaux et relativement nouveaux dans Jes 
eaux des Maritimes (Mikio Moriyasu et Khadra Benhalima) 

On retrouve communement huit especes de crabe dans la Region 
des Maritimes : le crabe des neiges, le crabe common, le crabe­
araignee (deux especes), le crabe de boue (deux especes), le 
crabe nordique (plate-forme Neo-Ecossaise et baie de Fundy) et 
le tourteau rouge (plate-forme Neo-Ecossaise). Le crabe epineux 
n' est pas inclus dans le present article parce que ce n'est pas un 
vrai crabe (il ne possede que huit pattes plutot que 10; voir En 
Crabe, volume 2, numero 2, 1997). Par contre, on peut parfois 
trouver d' autres especes de crabe dans les zones de peche. 

Crabe des neiges 

Crabe commun Crabes araignes (deux especes) 

Crabe nordique Tourteau rouge 
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Les crabes suivants sont des exemples d'especes nouvelles et 
relativement nouvelles qui peuvent etre presentes dans votre 
region. 

Crabe-araigne (photo M.Moriyasu/MPO). 

Rochinia crassa {photo ci-dessus) 
Cette araignee de mer rare a ete capturee en octobre demier sur 
la plate-forme Neo-Ecossaise lors d'un releve au easier mene 
dans le sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse {peche du crabe des 
neiges dans 4X) a partir du Lynette Michelle (Gary C. Stevens, 
capitaine). La carapace de ce crabe etrange aux pinces longues 
et fines mesurait 31/2 pouces de largeur, tandis que les pinces 
mesuraient presque 15 pouces de longueur (non, ce n' est pas une 
erreur typographique!). La forme de la pince ressemble a celle 
de l'araignee japonaise geante (voir En Crabe, volume 3, 1998). 
Portant le nom scientifique de Rochinia crassa, ce membre de la 
famille des crabe-araignees est etroitement apparente au crabe 
des neiges et au crabe-araignee. 11 se trouve habituellement de 
Cape Cod a Cuba, a des profondeurs variant entre 70 et 470 
brasses. C' est la premiere fois que I' espece a ete capturee sur la 
plate-forme Neo-Ecossaise. 
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Crabe vert ( Carcinus sp.) 

Crabe nuisible originaire de l 'Europe, le crabe vert a envahi les 
eaux cotieres de la Nouvelle-Ecosse, d' ou il est en voie de 
penetrer dans le sud du golfe du Saint-Laurent. 11 est ainsi 
maintenant frequemment trouve dans les eaux du Cap-Breton et 
de l'est de l'ile-du-Prince-Edouard. Depuis son arrivee en 
Nouvelle-Angleterre vers la fin des annees 1800, l'espece s'est 
repandue vers le nord, se manifestant dans le sud du golfe du 
Saint-Laurent au debut des annees 90, selon les pecheurs 
d' anguille au filet. 11 existe deux especes de crabe vert, l' une 
venant de !'Europe (Atlantique Est) et l'autre, de la 
Mediterranee. 

La couleur de !'abdomen (ventrale) du mfile (en bas, a gauche) et de Ia femelle 
(en bas, a droite) crabe vert peut varier du vert fonce au vert lime, ou d'orange 
pfile a !'orange fonce (photo M.Biron/MPO). 
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Crabe vert europeen (Sakai 1986, 
Research on Crustacea 15: pl. II). 

Espagne et Angleterre ). Petite 
bete tres robuste, elle peut 
survivre dans des eaux 
affichant une vaste gamme de 
temperatures et de fluctuations 
de la salinite. Elle se nourrit 
de petites myes, moules et 
hu1tres, qu' elle ecrase avec ses 
grosses pinces courtes. Le 
crabe vert n' est pas peche a 
des fins commerciales, sauf 
dans les pays de la cote sud de 
la Mediterranee, dont les 
habitants s' en servent dans la 
soupe de poisson. 

Comme la forme ou la couleur 
de leur carapace respective ne 
permettent pas de les distinguer 
l' une de l' autre, on fait appel a 
la forme des gonopodes. S'ils 
sont droits (photo de gauche), 
le specimen provient des eaux 
europeennes de l' Atlantique 
(Carcinus maenas) et s'ils sont 
courbes (photo ci-dessous), de 
la Mediterranee ( Carcinus 
astuari). L'espece 
frequemment capturee dans les 
Maritimes provient de 
l' Atlantique Est (France, 

Crabe vert mediterraneen (Sakai 1986, 
Research on Crustacea 15: pl. II). 
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Crabe calicot (Ovalipes occelatus) 
Si vous vivez sur le littoral du detroit de Northumberland, vous 
avez deja peut-etre observe ce petit crabe aux magnifiques 
couleurs, mais tres agressif ( etroitement apparente au crabe 
bleu). La demiere paire de pattes (cinquieme paire), plates 
comme des pagaies, constitue la caracteristique qui permet de 
differencier ce crabe de ses cousins, comme le crabe nordique, le 
crabe-araignee et le crabe des neiges. Selon des chercheurs qui 
ont examine des fossiles, ces pattes se sont apparemment 
manifestees environ 90 millions d'annees passees. L'espece peut 

Le crabe calicot est tres aggressif, done faites attention pour ne pas etre pince 
par ces grandes pinces minces (photo K.Benhalima/MPO). 

nager tres rapidement a la surface de l'eau en se servant de ses 
"pagaies ". Elle se rencontre surtout le long des cotes de la 
Nouvelle-Angleterre, bien qu'il en existe une petite population 
isolee dans la region de la baie Egmont, a l' ouest de l'Ile-du­
Prince-Edouard, depuis longtemps. Mais de nombreux pecheurs 
venant d'ailleurs (Bouctouche, Shediac, Cap-Pele, Baie Verte et 
recemment Pugwash) ont observe ce crabe au cours de la 
demiere decennie, ce qui indique que l'espece se repand vers 
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l'est du detroit de Northumberland. Difficile a capturer dans des 
casiers traditionnels, l' espece est parfois recoltee 
accidentellement par les pecheurs de homard. En ete, nous 
recevons souvent des appels telephoniques de gens qui, en 
vacances a la plage, ont vu ce crabe muant pres du rivage ou 
enfoui dans le sable. Comestibles, le crabe calicot et son cousin, 
le crabe bleu, soot peches a des fins commerciales aux Etats-
U nis et en Australie. 

Vue ventrale d'un crabe calicot mfile (photo K.Benhalima/MPO). 

11 est important de continuer a surveiller I' expansion de l 'aire de 
repartition des especes de crabe etant donne que cela peut 
indiquer soit une alteration de l'environnement, soit des 
evenements extraordinaires qui ne se produisent qu 'a longs 
intervalles. Certaines especes peuvent toutefois avoir des im­
pacts negatifs sur certaines peches. Ainsi, le crabe vert constitue 
une menace reelle a la peche des coquillages et a !'aquaculture 
simplement parce qu' il se nourrit de jeunes myes, moules et 
huitres. 

Si vous voyez un crabe etrange, faites-nous en part et recueillez 
autant d'information que possible, comme la date et la 
profondeur de capture, l'engin utilise, etc., et, si cela est possi­
ble, conservez le crabe (vivant ou congele). Votre decouverte 
pourrait etre le premier specimen signale dans notre region. 
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Etude de la distribution du crabe selon la 
profondeur, en Alaska (Bradley G. Stevens*) 

*Bradley G. Stevens est un chercheur du National Marine Fisheries Service 
des Etats-Unis travaillant a Kodiac, en Alaska. 

Region de travail avec Alvin (carte modifiee de Funk & 
Wagnalls Hammond World Atlas, 1988). 

Durant huit jours a la fin de juillet demier, nous avons effectue 
des plongees repetees sur le mont sous-marin Patton a bord du 
submersible de recherche Alvin afin d'etudier la distribution du 
crabe selon leur profondeur. Les plongees, d'une duree de huit a 
neuf heures, commem;aient a 8 h et se terminaient vers 16 h ou 
17 h. Alvin est essentiellement une bulle de titanium vide de 
sept pieds de diametre. Le submersible repose sur un cadre sur 
lequel sont montes des batteries, des propulseurs, des poids, des 
dispositifs de flottaison, des moteurs, et du materiel electronique 
et hydraulique. Du devant, ii ressemble a un insecte cyclope 
geant avec son unique hublot et ses deux gros bras mecaniques, 
le front couvert d'une serie de lumieres, d'une video et 
d'appareils photo de 35 mm. 

A l'interieur de la bulle, trois personnes s'entassent dans un 
etroit espace bourre d'interrupteurs, de jauges, d'ordinateurs, 
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Dr. Brad Stevens, debout au cote d'Alvin, pendant que celui-ci est retoume 
dans le hangar sur un chariot ferroviaire (photo B. Donaldson). 

d'ecrans temoins, d'enregistreurs, de radios, de cameras et de 
bouteilles d'oxygene. Deja pas tres confortable pour quelqu' un 
de ma petite taille, c'etait l'enfer pour les plus grands. 

Le pilote regarde par le hublot avant tandis que les observateurs 
se servent du hublot place chacun de leur cote. Durant les huit 
plongees quotidiennes, nous avons tente de couvrir toute la 
gamme de profondeurs du mont sous-marin afin de determiner 
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ou vivait chaque espece de crabe. Un jour, nous avons plonge en 
chute libre pendant deux heures avant de toucher le fond par 
3,300 metres, soit environ 10,700 pieds de profondeur. J'ai alors 
pu me vanter d'etre l'habitant le plus creux de l' Alaska. Nous 
reposions sur le fond, perdus dans une forte neige de gros 
flocons blancs <lenses : les cadavres et les morceaux 
d' organismes marins morts venant des eaux de surface. En 
remontant une colline couverte de neige blanche poudreuse, je 
m' attendais presque a voir des arbres et des skieurs descendant 
la pente. 

Lors d'une autre plongee, celle-ci a 1 070 metres (3 500 pieds), 
l' eau etait tellement claire que j' ai oublie que nous etions sous 
l'eau. J'avais l'impression de voler au-dessus de la lune. Bien 
que les organismes marins soient rares au-dela de cette 
profondeur, le plateau superieur du mont sous-marin etait un 
kaleidoscope de couleurs et de formes : coraux rouge vif, blancs 
et roses, eponges blanches et jaunes, comatules jaunes et noires. 
Les ophiures a longs bras etaient tellement abondantes qu 'elles 
noircissaient le fond de la mer. Des crabes royaux <lores etaient 
perches sur les affleurements rocheux, surveillant leur domaine, 
tandis que des couples de crabes royaux ecarlates s'accouplaient 
a l'interieur de grosses eponges en forme de vases. 

Lors des plongees, nous avons mis les pilotes au defi de 
recueillir tout ce qu'ils pouvaient ramasser avec les bras du 
submersible. Nous avons ainsi recolte au total 10 especes de 
crabe, au moins sept types de coraux, 10 eponges differentes et 
de 18 a 20 especes d'etoiles de mer. Sauf pour les crabes, nous 
n'avions jamais vu la plupart de ces especes auparavant. Ce sont 
peut-etre de nouvelles especes. J'ai ete impressionne par la 
capacite d' Alvin de prelever des specimens, bien que la pince 
hydraulique ait ecrase bon nombre des crabes. J'ai fait une note 
mentale : la prochaine fois, ii faudra que je corn;oi ve une pince 
plus delicate. 
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Le professeur Bill Donaldson (University of Washington, USA) tient un crabe 
araigne juvenile devant le hublot principale d'Alvin (photo B.Stevens). 

Nous avons aussi trouve un cadavre de baleine; le squelette 
intact gisait sur le fond la OU le cetace etait mort. Importante 
source de proteines pour les animaux benthiques, la carcasse 
avait donne lieu a une explosion d'organismes qui avaient tout 
nettoye. Nous l'avons filme de pres avec la camera video afin 
que les specialistes puissent identifier a quelle espece elle 
appartenait. 

Une analyse preliminaire de nos donnees a revele que chaque 
espece du moot sous-marin vit a une profondeur particuliere. 
Ainsi, le crabe royal <lore est l 'espece predominante au sommet 
des pinacles, soit a partir de 150 metres sous la surface jusqu'a 
environ 500 metres de profondeur, tandis que le crabe royal 
ecarlate se trouve sur les epaulements du moot, soit a partir de 
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500 metresjusqu'a 1 000 metres de profondeur. De lajusqu'a 
au moins 3 300 metres, le crabe-araignee a grosses pinces etait 
presque le seul crabe present. La plupart des autres organismes, 
que ce soit des etoiles de mer, des coraux, des eponges ou des 
poissons, frequente aussi une zone particuliere. Des specimens 
de toutes les especes echantillonnees seront envoyes a des 
specialistes et a des musees aux fins d'identification. Cela 
prendra un certain temps, mais nous esperons etre 
eventuellement en mesure de definir les communautes 
biologiques precises du mont sous-marin. 

Nous possedons maintenant un repertoire photographique des 
especes du mont sous-marin qui servira amener d'autres 
recherches sur la biologie de ces communautes. Un mont sous­
marin est une lie de productivite, comme les recifs coralliens, qui 
peut abriter un pourcentage eleve de la variabilite genetique des 
oceans. Un jour, nous voudrons peut-etre exploiter ces 
ressources, soit a des fins d' alimentation, de fabrication de 
drogues et de medicaments OU d'iso}ation de nouvelle sequences 
genetiques qui pourraient etre utiles au plan economique OU 

medical. Nous pourrions aussi decouvrir que les communautes 
du mont sous-marin remplissent des fonctions importantes, mais 
encore inconnues, dans l'ecosysteme oceanique (comme le 
recyclage des cadavres de baleine). II est done important de 
recueillir autant de donnees que possible sur les organismes qui 
y vi vent afin que nous devenions des gardiens avertis de la 
ressource, des protecteurs et des conservateurs de la diversite 
biologique au benefice des generations futures. 

Ce programme de rec here he a grandement beneficie de I' aide de 
mes collegues : Bill Donaldson, Gerry Hoff et Janet Voight. En 
outre, ii n'aurait pu etre execute sans l'appui dedie et 
professionnel de }'equipage du navire de recherche Atlantis et du 
submersible Alvin. Ayant a son actif plus de 3 440 plongees, 
I' Alvin est a coup sfir" la bete de somme des profondeurs ". 

19 



Recherche sur les peches 
Experience sur l 'epibionte de 1997 

Suite a la publication du numero special de En Crabe portant sur 
les etudes d'etiquetage (1993-1999), on m'a signale que 
l 'experience sur l 'epibionte, mentionnee a la carte au milieu du 
bulletin (pages 12 et 13), n'etait pas decrite a nulle part dans le 
document. 

Cette experience n' etait pas un pro jet d' etiquetage, mais visait 
plutot a determiner le taux de croissance des organismes qui se 
fixent a la coquille du crabe des neiges, comme les spiroYdes, les 
mousses, les anemones, etc. Trois sites ont ete choisis en 1997 
d'apres les differentes caracteristiques de l'habitat : la baie des 
Chaleurs, le bane Bradelle et le bane des Orphelins. Deux series 
de cinq casiers contenant chacun dix crabes des neiges ont ete 
mouilles a chaque site, ou ils ont passe l'hiver (1 an). Tousles 
crabes choisis pour I' experience montraient une condition de la 

Examples extremes de croissance d'epibiontes sur Jes carapaces; 
dans ce cas-ci il s'agit surtout de balanes (photo M.Biron/MPO). 
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carapace de type 2 (nouvelle coquille dure). Lataille moyenne 
de la carapace s'elevait en general a 115 cm et le poids moyen, a 
634,3 g. 

L'ouverture des trappes a ete couverte d'un filet a maillage de 1 
pouce afin d'assurer que tousles specimens restaient dans 
l'enceinte jusqu'a ce qu'on les en sorte le 10 join 1998. Quelle 
ne fiit pas notre surprise de voir que certains des casiers ne 
contenaient plus que la moitie ou presque des crabes. A ce 
moment-la, nous avons attribue les pertes a la mortalite 

Marc Chiasson (CCGS Opilio) bouche l'entree du easier avec un 
filet a mailles de I pouce. Les cones ont ete enleves du easier avant 
de placer le filet (photo M.Biron/MPO). 

(cannibalisme), mais notre surprise ffit redoublee lorsque 
certains de ces crabes "morts" (au moins trois) ont ete captures 
par des pecheurs de la zone 12 en 1998 et 1999! 

Les resultats de !'experience n'ont pas encore ete publies. II me 
reste encore a faire des travaux en laboratoire pour quantifier le 
taux de croissance des mousses sur chaque specimen. Je 
m'attends d'avoir termine le tout et de publier les resultats au 
cours de I' an 2000. 
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Au revoir Bettina! Et bonne chance! 

Cette jeune femme s'appelle Bettina Becker. Je l'ai rencontree 
pour la premiere fois en 1997 lorsqu' elle etait une etudiante de 
15 ans a l'ecole secondaire Tantramar. Recemment embauchee 
dans le cadre du Programme d'orientation a la Carriere pour les 
trois prochains etes, c'etait sa premiere joumee de travail dans 
notre section. Le programme cible les jeunes qui veulent ex­
plorer le domaine de travail qui les interesse. Bettina avait 
choisi la biologie! Aofit demier marquait deja la fin de ses trois 
etes avec nous! Elle est maintenant etudiante de premiere annee 
en sociologie a l'Universite McMaster, a Hamilton. en Ontario. 

Bettina fut un vrai cadeau pour nous. Elle a accompli beaucoup 
plus qu'elle ne le realise. Entre autres, elle a chiffre, classe et 
transfere sur CD toute notre collection de diapositives (elle a 
digitalise plus de 6 700 diapos!); elle a prepare et monte 
suffisamment d'etiquettes pour suffire a nos besoins d'etiquetage 
durant les trois prochaines annees; et elle a prepare et seche les 
oeufs de 500 crabes rouges femelles afin d' estimer le nombre 
total d'oeufs. Du beau travail! 
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Comment nous rejoindre 

Michel Biron (506) 851-6046 
Evaluation du stocks de crabe des neiges (N.-E.) bironm@mar.dfo-mpo.gc.ca 

Robert Campbell (902) 945-2280 
Re/eve et suivi des pecheries du crabe (N.-E.) campbellre@mar.dfo-mpo.gc.ca 

Pierre DeGrace (506) 851-2005 
Suivi des pecheries du crabe des neiges degracep@mar.dfo-mpo.gc.ca 
Evaluation de stocks (zanes18 & 19) 

Rita Gautreau (506) 851-6890 
Gestion et analyse des donnees des crustaces gautreaur@mar.dfo-mpo.gc.ca 

Marcel Hebert ( 506) 851-607 4 
Evaluation de stocks du crabe des neiges (S.G.) hebertm@mar.dfo-mpo.gc.ca 

Mikio Moriyasu (506) 851-6135 
Chef/Section des pecheries hauturieres du crabe moriyasum@mar.dfo-mpo.gc.ca 

Elmer Wade 
Analyste des donnees halieutiques 

Diane Aube 
Kadra Benhalima 
Dave Giard 
Alain Hebert 
Ginette Robinson 
Kazumi Sakuramoto 
Tobie Surette 

(506) 851-6210 
wadee@mar.dfo-mpo.gc.ca 

(506) 851-6890 
(506) 851-6045 
(506) 851-2005 
(506) 851-6074 
(506) 851-6890 
(506) 851-3378 
(506) 851-6210 

Telecopieur: (506) 851-2387 

Ministere des Peches et des Oceans 
Section des peches hauturieres de crabes 

343, avenue Universite, C.P. 5030 
Moncton (Nouveau-Brunswick) Canada 

ElC 9B6 
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